
APERITIF TONIQUE 
P. RECONSTITUANLBASEdeVIN GENEREUXuoeQUINQUINA 

QJI le consomme en Famille comme au Café 

AVIS DIVERS 

CONFECTION 

matin de huit a onze heures 
aux Etablissements Georges 
SELLIEZ, rua du Brondeloi-
ra (Epaula), Roubaix, et 10», 
rua de Souvins*, (Vlrolois), 
Tourcoing. 14079.6 

OFFRE D'EMPLOI 

L ONCUENT DE PIED 
EVRARD 

DEMAIN 
M Augustin CARTIER, 

t.e LEROY, qui a 
domicile conjugal. 

13.961 G. 

SOCIETE DE PATRONAGE 
DES AVEUGLES 

d« la Région du Nord 
13, Rua de l'HopItal-Militalre 

m « LILLE »»»» 
—«o«— 

FAITES ACCORDER 
VOS PIANOS 

par les Aveugles rie la Région 
du Nord 

Célérité »o« Travail Saigné 

S'adresser au Siège de la 
3J. rue de l'Hôpital 

33. LILLE 

LUSenFERetCUIVEE 
Sommier* 
Métalliques 
Toile tissée en Fil a" Mer 

Eug. HUY6E 
(d i t VOS I I I I K L ) 

RUE DE LA BOURSE 
t l b i s e t ÎO 

L I L L E 

CONSTANTIA - CAPITALISATION 
E n t r e p r i s e p i - i i i - c a — J l l i l l l » t i c o n t r ô l e «V l'Ktii! 

Siège Social : 27, Plue Sébastopol, U t i l 

Tirage du 2 Janvier 1913 : 
N fJ. T M"* Marie DESMONTS, 184, rua Cambctta, a 

• V 4 I U I s i Etienne du Rouvroy (Svmo-lnférieure) après 
N° 7.511, avoir versé 4 franc?, a reçu : 

Cinq Cents Francs 
PROCHAINS TIRAGES : les S, 15, 12 et 28 JANVIER 1911 

Institut Antivariqueux du Nord 
d u D o c t e u r C . L e f e b v r c , Médecin Spécialiste 
Gnérteon rapide et H O « rechute de* Maladie* dee 

J J a a i l i r v Ulcère» Variqueux. Variée*. Phlébites . fcrxé-y 
B m u . Hémorroïdes, eu marchant et » u Interrompre ft 
M s e * oernpntla>n« 
Il Consultations Mercredis et Samedis, do neui heures 4 

midi et do une heure à cinq heures 

1. rue de Ronbaix, 1, à Lille, près lyare 
— — — — » — | i i * 

r c 330CE 3XC 

r . MACHINES. . 

G R 1 T Z N E R -COUDRE-

IWf»F«E SliCQi 
Bottur» k Branla vîtes» 
/ / —t ,nmi qut raorrâr» 
««j AaxvM» J O J » » 0.7S 

- vt.wirg'NiiiSr 
Ch. HAL.LEZ 
y. R3»it»i-CM»muiit 

SïSTEMtS 
I PLUS DE 

' DEUX 

('.«frison tnstantenêe des Maux de Téta et des 
Nages de Dents. Le flacon I fr 50 -, par poste, 
S freS. Depot Pli» Lallue, b St Orner, et dans 
toutes bonnes ch'*. Eviter tas oontrefaoons. OROL 

du " RÉVEIL DU NORD 
186 bis. Rue de Paris, LILLE 

m 
IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 

a Cartes de Visite 0 Factures 0 Menus a 
a* Tètes de Lettres 0 Mémorandums 0 

Lettres de Mariage 0 Avis de Naissances 
0 Convocations 0 Lettres Mortuaires 0 

Catalogues 0 "Brochures 0 Prix Courants 
Prospectus 0 Affiches 0 Avis Divers 0 Etc 

TISANES V. MAIRIE 
' Herboriste diplômé de 1rs classe, Chevalier du Hérite Agricole* 

ISS, Rue de Paris, ISS, Lille 
Avant ds voua soigner par les Plantes Médicina

les, prarua avis d* M V. MAIRIE, dont la compé
tence «st connue at appréciée dans toute la région 
où ses TISANES font MERVEILLE depuis plus 
de TRENTE A N N B t j J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " " " ™ 

Bandage idéal ! Simple, 6 fr. Double, 12 fr. 
Toua les Jours, de S h. à midi et da 3 à 

RED STAR LINE 
Ligna de 

L'Etoile Rouge 

Ligne 

LElolH 

* - \ . m >. UM>JJUJ m \ * 
SERVICE POSTAL RAPIDE entre 

ANVERS et L'AMERIOUE <»°rd) 
en droiture sa>is transbordement. Paquebots de 1 classe. — 
Installations supérieures. Service soigné. — Prix modère). 

l'Ol i: RENSEIONEMKNTS s UMîF.SSI'.H 
RED STAR LINE, 22, Kammenstraat, 22 ANVERS (Belgique) 
A. BEI-VAL, Boulevard s e s Ecoies, 9, LILLE (Nord). 
Cust DUHAMEL, 14, rue Inkerirann, ROUBAIX (Nord). 
Emile OUIVRON, 48, rue de l'Aima, ROUBAIX (Nord). 
H . D U F R E S N O Y , r u e S a d i - C a r i i o t , 71, B E T H U N E ( P . - d a - C . ) 

Travail très soigné • Prix très réduits 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur marohé 

que l'occasion 
11 est impossible, pour 

les personnes qui veu 
lent des MEUBLES soli
de» et bien taits, de 
mieux se faire servir 
qu'à LA 

GRANDE FABRIQUE 
DE MEUBLES 

43, r. de la Halle, Lille, 
JÙ l'on y trouve de eran 
des quantités de Salle» 
a Manger. Chambres S 
Coucher, Salons et Bu
reaux te tous les Styles 
et Moderne hollandais 
Installations complètes 
pour Cafés, Hotels, Vil
las. Références de pre
mier ontre Vente directe 
du I ibrirant au Client, 
sans intermédiaire. — 
La Maison reste ouverte 
les dimanches et n'a pas 
l'étalase 

43, r. de la Halle, LUI*. 

AU TAILLEUR MODERNE 
19, RUE OU CENTRE, CARVIN 

Complets Réclame s 25, 32 fr. 
Pardessus : 19, 22, 25 fr. 

B i k N D A . Gr E S 
H E R N I A?X ZS JE. 3 

AVEC OU SANS RESSORTS, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Ceinture» ventrières. Bas pour 

Varices, Injccïeurs de tous 
systèmes, Tubes caoutchouc 
pour douches. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDACISTE DIFLOME 

Ex-Stagiaire des Hôpitaux 
civils et militaires 

Renseignements et Applica
tions KlalUllk, 

M, rue Léon-Cambetta, LILLE 
L'application des bandage» 

et autres appareils est fait» 
par M Aclillle UEVIN e x 
stagiaire des Hôpitaux civils 
et militaires, ayant plus d» 
trente t-nnées d'expéiience. 

*tu£ï«.~«t ««qui*-

Lm Pendra MOFltaVOFI 
j fF*»j . — — C mmmé ^ n I 0 * 1 *»" 1 * 8 J°*»r*> a v e c une 
VI mm OM MW cons tance qui tient du p r o d i g e . 

IÔTS L "IVROGNERIE 
Ca • « . • l î . l l l « • l u s • oirtMW t* MMallto d'Or à t'Eraosttit» lfH*wulimuU 

• M M 1*08 %. Pari». Ce* le noUm te pins tfirae* 

CHAT BOSSU 
l»«r^^ra»*»*ï«"_V-B 

V i . prfVdflh. .««naada. 4 . ISsrd *) <hi PM-d.-C.UH. 

C S D A I H E 8 pour P*»*)»r». 
Aiaaialarhiéa, a*waie»—f«»)a an tout -

R E T A R D DKS fct»OQUE-
• d i m n r »a» d* ai Mu MIL. i u M f w t / w qui 
v o « Indiquât* u n produit aértaux «t «aleara 
Sert» «a conaasc* LAOROIX. o h - SJR.N.UT. 

t n X X j ruordl . s o l TOP. » •:""••» i. i» r j - ^ ^ - M L 

l a d 
:s| 

xmnM 

LINOLEUM 
TAPIS *• «• J» 
PAPIERS *« 
PEINTS 0 a 

afa*tt?*f.# S* a* a* e* s» 

f 16-18, Rue des Ghats - Bossus 

LILLE 

Ne faites aucun Achat 
sans avoir Visité nos 

Immenses Magasins 

A LOUER 
au 2"» étajta. Bel Appartement 

V"stiDuli eau, paz, 
W C. et cave. 36 francs net, 
rue de Bapaume, n> 4, a Lille, 
près du boulev. Victor Huco 

14.029 6. 

FABRIQUE DB 

Layeuses Mécaniques 

d ' i n ' 
t i o n d e ; 
orpanesla 
veurs. 60 f. 

Demander catalogue Edouard 
BOUCHERY, 17, rue de Bout 
fiers, LILLE. — On demandt 
dépositaires et revendeurs^ 

A VENDRE PAPIER BLANC 
très propre, pouvant servir à 

EMBALLAGES SOICNËS 
S'adresser aux bureaux du 

«Réveil du Nord », 186 bis, rue 
de Pans, LILLE. 

LE BON GENIE 
LILLL, 4, Rue du Vleux-Marohé-aux-Moutona 

ROUBAIX, 168, Rua du Collège 
TOURCOING, 24, Rue da Oand, 24 

CROIX, 101. Rua Kléber 

IVEND DE TOUT A CRÉDIT] 
RIEN A PAYER 
M D'AVANCE JK 

Blennorrhagtea. 
ancien» réV Maladies des Voies Urinaires ments 

cents, maladies de la prostate et de Ut vessie, . _ , 
sont toujours traités avec succès par la Spaelallté Urtaalra, 
aj proprlee au genre de maladie. — Syphlll», vioa* du ••*••> 
Usités pur Spécialités efficaces. — Dépôt des SpéoUlltéa «la* 
maladies des Volés urrnairasi 199, r. de Paris, LILUL — (Aa 
n.'iieu de la rua de Paris, en tact de la rua de te vlgnet**» 

C A B A . R E T I E R S ! 
N'achetez pas un 

PIANO AUTOMATIQUE 
^^^^^^^^B sans avoir Visité la H 
Qrande Fabrique Lm BAILLEUL 

239, Rue du Faubourg-de-Roubaix, 239, LILCE 

f TOUS nos LECTEURS 
voudront posséder 

N O T R E 

ALMANACH 
pour 1913 

f C'est le plus Intéreaaant 

L* plus complet 

Le plus illustré i 

Le plus instructif 

Le plus récréatif 1 

Le plus volumineux 1 

( il est le seul M 
QUI donne plis de 

300 PAGES 
et ne coûte que I 

40 centimes 

NOS PRIMES J 
DEUX BONS-PRIMES 
de DEUX ENTREES 
MOITIE PRIX à toutes 
les places pour les 

Théâtres Municipaux 
du Kursaal el de la 
Salle des Spectacles de 
Lille 

i Le Réclamer 
à nos Vendeurs 

i 40 CENTIMES 
Franco par la Poste 

o m . 5 5 

( PEINTURE, Décors et VltrmHe 
PAPIERS PEINTS 

Travaux Publics et Particulier» 
Société Ouvrier* d'Entreprise Central* da P***aaT» 

LE TRAVAIL 
FONDEE LE to JUIN iSofl 

Société A non y m» au Capital d* 11I.0OS frSlM 
entrepreneur des travaux de Peinture du Lycée FérjakXl, I 

Lille — de la Prison cellulaire départementale o* Looa — 
du Collège de Douai — du L>-côe Faidherbe k Lus* — 4 s 
la Bourse de Commerce de Itoubaix —du Nouvel Hotat te 

lie de Bouhalx, etc., etc. — Rélftrenoas te "—^ 

C Y C L E S D E P R E Z 
37 , Rue Meslay, 37 . Parts. 

i ON DEMANDE hommes, dame» m *~" 
| gens pouvant s'occuper, è temps | 

4̂ -̂ M.M^HMMrt plaosT da. t>KSycl«tu»a, maclilDea è 
arme», plioaogrspbaa, iostrumaai» 4* .mUalrr aa 
p h o t o , vo i ture» d'anfant», horlog^ri* , Srjaaaavia, «ft 
ju melles, «uspeosions, «te., au prix d» gros, remise ou bk 
ura'.uita au choux. Cat*tam-AI»im 1112 tt /urrmrfaM 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLSTEMENT 

le» Ccbauflements, Ecoulements, Slennorrtuulaa, 
at toutes les Maladies des Voles Urinaires et Génitale* 

cher l'homme et la femme, par l'usage de* 

CAPSULES VERTES DU DOCTEUR BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaise* 

SYPHILIS. — La Méthode da Docteur BENDEIS 
guérit Syphilis et toute* les Maladie* da ta Paau 

an régénérant la sang. 
X * X U 2 C * Capsule». Vertes Senders, k) flaon t 6 fr. 

— Ellxlr tegénérate» du Sang, to Itaen t B fr. 
Demandez gratis le «Traité de* Maladie* SeerMeS* d» 
Docteur BENDERS. cher nos principaux Oépeeltalrea. 

E. LECLERCO, 16, Cde-Place, Lille. — H. GERRETH, 
15. r. du Chemin-de-Fer, Roubalx. — VANNEUFVILlîi 
A Tourcoing. - BLÀNCKAERT, S Wattreloa. — 
RUSKONE. k D o u a i - SABUN-BOULET. k Vaienctentlds. 
— HUAhT. k Maubeuge. — DEMODE, k Denaln. — 
GOSSIEAUX k Dunkerque. — SIX. k ArmenUère*. — 
PINARD k Lens. — GODIN, k Hénln-Liétard. — 
CRESSON, k Liévin.— Docteur BERQUET. r. Lalarette. 
k Calais — MAES, k Mouscron. ••aBBaBial I 

Vous qui souffrez 
do VEstomoo 

Prenez un Cachet d ESTOM AT1NE 
après chaque repas 

La boite de 24 cachets à 2 fr. 50 
chez tous les pharmaciens 

Vente en Gros : Etabl. L. D ANJOU. 
Rue de Béthune. LILLE 

L E 

CHEVALIER 
d'Harmental 

PAR 
A l e x a n d r e D U M A S 

fl laut avoir TO Ifl bourgeois de Paris aux 
prutee avec mie de ci.'s uieee !ai i tasl iques 
•Puitue il eu était venu une a Buvat le .]our 
où il avait resrric d'avoir un parc sur au 

.•, pour comprendre tout ce que lu 
|<atieccc humaine iw»ut exécuter de choses 
qui, au premier aîx>rd, paraissent rmj«i--
sibîns t.e iet d'eau rte fut prestsue n«nO>ii i 
m e nous l 'avons dit, les (iouthères. de huit 
pieds plus clevéee que In t 
paient Unîtes 
berceau mêine fut peu de ci 
lettres '. etouéee en losange et 

ttrent ies frais Mais ce 
veut Uîre vtvritsblem»nl 
c e s nouveaux 

Kn «Het, le c inTiana^^- - - - - -^^ 
k n r . l iuvat partait p< ûr le IHILS de Vin-
nennes : et, arrivé là, il 9« mettait en quête 

"" **' ' ,Mtad, aux formes tor-
eprésentent naturel
le, l es autres des ta
ri des cri^mpignrxns, 
le cathédrale s prds, 

•ranrj n.wn-
« dans u n e bevoetw 

i-uvre de 

lès la pointe du 
<io Vir 

o t n n e s : et, a n i v é la, :t w mettait en quèu 
M.- -„„ nierres hèUToclites, aux formes tnr 

• " • • •• " o t n r e l 

qu'il eon-
B y p o n s e , 

ta^e de 
la rue d . liera col-
(rction ''"•• k compléter. 

Buval passa de i raonoiitbee a i x vé-
Betaux. Tonte racitjc ayant l'imprudence de 

i i [arma d'un serpent 
une tortue, devint la 

, ii, une petite serpo à 
U main, ux fixés s-ùr IIÎ 
sol, avec aiiLuit 4'attention qu'un homme 
qui aurait cherché un trésor, et- qui, dès 
qu il apercevait une torme ligneu 
i iSli iamia II M précipitait la lace contre 
terre avec l'acharnement d un tigre qui fond 
aur set proie. \ force de frap[>er, de lia-
encr, o> tirer, 11 finissait par rarrev 
Svi Cette recherche obstinée, à laquelle les 
pardes de N'incennes el de Saint-Uoud es 
savérent plus d'une fois de mettre empê
chement, mais «ans pouvoir y réussir, tant 
Buvnt, par sa persévérance, déiowiit leur 
activité, dura trois autres mois, an bout 

le il vit enfin, a sa «rande satisfac-
l: ">, toias s e s matériaux réunis 

Alors comii"' 
I-a plus çrrosse comme la plias pelii 
^i» devait s e n ti n de la Haliel 

j moderne tut to-urnée et retournée d'abord 
sur toutes se? laces, afin qu'elle s'offrit t't 
la vue par son rôle le plus avantageux, puis 
posée, puis assurée, do fa
çon que charpie sai'lie extérieure présépt&t 
la capricieuse imitation d'une tête d'hornme, 
r'i'nn '•'in ,s d animal, d'une plante, d'une 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ N f c p s t ô t , ce tut un a m a s 
les plus oppo-
loinrtre, en ser-

ait, en srimpant, toutes 
iiidiennes ou ha-

•at avait surprisea en fln-
nblance avec un reptil" 

1 L _ 
chimé 

penta 
ce» r 
trtaei 
grant 
q u i c o n q u e . Enruu 'a ' voûte s'arrondit e t 

servit de repaire à une liy.'.i 

c'. aux sep: têtes de laquelle Buval eut i'iu'ii-
v c d'ajouter, jxnir leur divnner un 
•o puis formidable, des > 

rrmil et des dards rie drap écarlala II en ré
sulta nue lorsque !a chose eut atteint toute 
.sa perieetion. ce n'était plus qu'u\ 
certaine hésitation que Bavât approchait da 
la terr.hle caverne, el que, dans 
niiers temnfi, pour rien au mon>U'. 
serait promené la nuit, tout seul, SOT !a tev-
rus.se. ' 

XX 

Demande en mariage 

L'œuvre babylonienne "ie de Buvat tivnit 
i/e mois. P'i idant ces douze mois, 

Bathitéa avait passé rie sa quinzii u 
se'z ième année, de sorte que la flraeieuse 
Jeune fille était devenu.» une femme char
mante. C'était pendant celte période que s. m 
voisin Bonifaoe Denis l'avait remarquée, et 
a-, ait tarit fait que sa mère. qUi n avait rien 
,"t lui i el lé prendre des 
informations ! ne bonne cour-
ce, c'est-ù-dire ;i la n ie l 'a lev in , avait com-

nn prétexte dé 
se présenter chez Buvnt et <•! 
at avait liiii par les inviter tous dc,.% 
nir p a 
rtie. L'invitation avait éle faite de si bonne 
gràre, qu'il n'y avait pas en moyen 
fuser, quelque réouBruance que Bathilde 
éprouvai h -~i>rif de sa SoiModc. I) 
Buvat était enchant.'- qu'une occasion de dis
traction llathil'le. Puis, 
au fond, comme il «avait que Mme Denis 
avait deux tilles, peut-être n était-il point fù-

jouir. dans cet orgueil paternel dont 
ne sont point exemptes les meilleures âmes,, 
du triomphe que s a pupille ne pouvait man

quer d'obtenir sur Mile Emilie et Mlle Athé-

( >pen 
o u ï t i-i 

C.eperi'lanl, les chos 
point i-recisément 

s ne se p 
——je le bonitoi! 

o \a i t d'avance arraniîées dans sa i 
, U'iUle vit du pt qui elle 

a\uit affaire, et apprécia la médiociiti' de 
ses n v , on parla 

et qu oa lui fit a imirer les té: 
bosse, de ces demoiselles, sue pré-

j tendit n'avoir rien à la maison qu'elle put 
montrer, tandis que Buvat savait parfaite-

j ment qu os ses cartons une tAte 
d'enfant Jôsus et une tête de saint Jean, 
charmantes toutes deux. Ce ne fut pus tout! 
Lorsquoo la pria île chanter, après que 
Mi'os Henis se furent fait entendre, elle prit 

iple petite romance en deux couplets 
qui dura cinq minute.', au lieu du grand 
air sur lequel Buvat* et qui 
devait durer b 
dant, au grand Gtoanemenl de Buvat. celte 

• parut auamenter singulièrement 
l'amité de Mtn la jeurie fille : 
car Mme Denis, qui avait entendu d 
frure un grand éloge des talents de Bathilde. 

n sterne!, n était point 
Iode sur le i 

d'une lutte a i i i s lmue nitre les ieunes per
sonnes. But! j'.de fut donc comblée d 

n* femme, qui, lorsqu elle fut 
rtinns k tout le monde qu. 

une per- • talents et de IH.M1.S-
lie, et qu'on n'avait rien dit de trop dans les 

que l'on avait faits sur son coepte. 
Itercière retirée ayant même alors 

lever la voix pour rappeler la pcjsi-
anfl* de la pupille vis-à-vis rlu bon-
qui lui servait de tuteur. Mme De

nis imposa silence à cette mauvaise langue, 
lit quel le connaissait h fond cette 

liisloirc, et ju'il n'y avait pas le moindre' 
détail qui ne filt a l'honneur d 

I sins. (Jetait un léger mensonge que se per

mettait Mme Denis en se prétendant 
Dieu le lui par-

an laveur de l'intention. 
Quai.l i il ne 

pou\;iit pas jouer au cheval londu ou faire 
i< toute nullité. Il avait 

donc été ce soir-là d une stupidité si SUJM-
rieure que Bathilde, n'attachant aocune un-
l^.rlanco a un pareil être, ne l'avait pus 
même remarqué. 

Mais il n'en avait pas été ainsi de Boni-
i, qui n'était qu'amou-

Di Baliiildo de loin, étajl de
venu f. u en la voyant de près. Il iv-

cenca de sentiment que Ikaii-
face ne quitta oins sa fenêtre, ce qui força 
tout naturellement Bathilde à fermer la 
sienne ; car, on ôe le rappelle. M. Bonifaee 

La chambre occupée depuis 
par le chevalier d'Harmental 

conduite de Ualhilde, dans laquelle 
il était impossible de voir autre chose qu'une 
suprême modestie, ne pouvait qu'augmen
ter la passion de son voisin. Aussi fit-il de 

• r e , q u e 
remonta de la rue Pagevin à la rue 

i;i apprit, par les quest ions 
qu'elle fit a une vieille portière devenue à 
peu près aveugle et tout à fait sourde, quel
que ebosi n- mortuaire que nous 
avons racontée, et dans laquelle Bui 
jii.ie un si b»au rôle. l a bonne femme avait 
oublié I priiH-ipaux personna-

: se rappelait seulement que le père 
était un bel officier qui avait été tué en 
Espagne, et la mère une charmante jeune 
lemme qui était morte de douleur et de mi
sère. Ce qui l'avait surtout frappée, et ee 
qui lui laissait des souveture si vifs c e s t 
que cette catastrophe était arrivée 1 année 
même de la mort de son 'carlin. 

I De son côté, Bonifaoe s'était mis en quête, 
! et il avait appris par M. .loulu, son procu-
l reur, lequel était ami de M. Ladureau. no

taire de Buvat, que, chaque année , depuis 
. nq cents francs ad 

nom de Bathilde, lesquels cinq cents francs 
annuels , réunis aux intérêts, formaient uO 
petit capital ie sept ou huit mille francs. 
Sept ou huit mille francs de capital étaient 
bien peu de chose pour Bonifaoe, qui, de Isa 

sa mère, |H>iivnit a>nipter sur trotd 
nulle livres de rentes ; mai s enfin ce ce* 
pital, si chétif qu'il fût, prouvait au moins 
nui si Bathilde était loin d e v o i r une far< 
tune, elle u'était pas non plus tout à (ail 
dans la u 

•e, au bout d'un mois pen
dant lequel Mme Denis vit que l'amour dd 
Bonifaee allait toujours croissant, e t où l'es» 
time qu elle avait de son côté pour Bathilde, 
qui vint encore à deux de s e s soirées , n e 
subit aucune altération.clle se décida à faire 
la demande °n refile. Donc, une aprës-dlnés 
que Buvat revenait de son bureau k s o n 
heure ordinaire. Mme Denis l'attendit sur 
sa porte, et, comme il allait rentrer ehes 
lui. elle lui 'it comprendre d un s igne de l a 
main et d'un cl ignotement de l'œil qu'elle 
avait quelque chose à lui dire Buvat corn» 
prit parfailement la provocalion. mit gatenv 
ment le chapeau à la main et suivi t M m e 

lui le conduisit dans la chambre 
la ptaa reculée de sa maison, ferme les por
tes pour n'être surprise par personne, fit as
seoir Buvat, et. lorsqu'il fut as s i s , lui fit 
majestueusement la demande de la' main dd 

Ide pour Bonifaee. 
Buvat demeura tout étourdi de Kl propo

sition Il ne lui était jamais venu à 1 esprit 
Sue Bathilde pilt s e marier. La v ie s e n s Ba» 

nlde lui semblait désormais une chose M 
impossible pour lui, qu'il changea de Ora»-
lour à la o&ila uiùc d'4tf£ abandonné p a t 
ede. e> 
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